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Ce sont eux qui vous le demandent !

001-272 N’hésitez pas à éduquer.indd   5001-272 N’hésitez pas à éduquer.indd   5 07/01/10   11:10 AM07/01/10   11:10 AM



Prologue

L’adolescence, qui autrefois n’intéressait personne, qui n’était 
même pas reconnue comme une quelconque problématique, fait 
aujourd’hui la une des magazines et les rayonnages des librairies 
croulent sous la charge des livres qu’on lui consacre. Si vous êtes per-
plexe et ne savez lequel choisir, filez au cinéma. Il serait étonnant que 
vous n’y trouviez pas votre bonheur. Cette année, une dizaine de films 
ont été consacrés à l’ado, au père de l’ado, aux révoltes de l’ado… aux 
professeurs de l’ado. Bref, l’adolescence questionne et il nous a même 
semblé qu’autour de nous, proches et moins proches perdaient un peu 
la tête, dramatisaient à l’extrême ce phénomène quand ils s’y trou-
vaient confrontés. Partout, on nous parlait de ce grand malaise de 
parents démunis ne sachant à quels saints se vouer.

Nous ne faisons donc pas œuvre de grande originalité en li-
vrant un ouvrage de plus sur le sujet… sauf que d’emblée, nous 
avons décidé de conduire ce travail avec tout le recul et l’humour 
dont nous sommes capables, car Dieu sait s’il faut beaucoup de ces 
deux ingrédients pour parler des adolescents !

Tout d’abord nous constatons, statistiques à l’appui, que les 
trois quarts des ados vont bien, et qu’ils sont relativement à l’aise 
dans leur peau. Ils vont mieux que leurs parents en tout cas, qui 
eux, se disent exténués par les incessantes disputes et les conflits 
permanents ! C’est donc à vous, parents que nous nous adressons. 
Nous traiterons de la crise ordinaire et nécessaire qui va faire de 
votre petit un grand.

Ce qui vient immédiatement à l’esprit, c’est que cette crise 
 fauche tout le monde en plein vol ! Comment expliquer ces  soudains 
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8  •  N ’ a y e z  p a s  p e u r  d ’ é d u q u e r  v o s  a d o s …

bouleversements, ce changement de climat qui comme la peste 
s’infiltre dans les foyers ? Dans un premier temps, les parents pa-
tientent, se documentent. « Ça va passer, ce n’est qu’un sale mo-
ment ! » disent les conseilleurs. On cherche des recettes, on réflé-
chit : « C’était comment quand j’étais petit ? » Hélas ! On ne se 
souvient pas, ou mal, ou plus. La mémoire nous joue des tours. « Et 
si on consultait un médecin, voire un psy ? » Aïe ! En toute dernière 
extrémité alors, car ces gens-là sont compliqués…

Voilà qui est dommage, car nous y croyons ferme à cette mé-
diation-là, même si le but de notre propos n’est pas de remplir des 
salles d’attente déjà bien pleines ! Le psy n’est pas que pour les fous ! 
Les médias l’ont bien compris et essaient d’expliquer l’aide que peu-
vent apporter des professionnels sérieux et bien formés. Combien 
de fois avons-nous entendu : « Ah ! Si j’avais su ! Je serais venu plus 
tôt ! » ? Mais pour autant, aller chez le psy n’est pas inéluctable et 
nous espérons, à travers cet ouvrage, vous donner suffi samment 
d’éléments de réfl exion pour éviter d’en arriver là.

Ces adolescents, qui sont-ils ?Ces adolescents, qui sont-ils ?
Qui sont-ils, ces mutants ? Et cette crise, puisqu’on parle de crise, 
de quoi s’agit-il au juste ? Quitter l’enfance, c’est changer de peau, 
de corps, ne plus se reconnaître. C’est naître une seconde fois. 
Quitter l’enfance. C’est penser tout seul, différemment… trouver 
sa voie, sa vie, ses amis. Toujours dans le doute, parfois dans l’ex-
cès ou sous l’empire de la colère. C’est une épreuve diffi cile et 
complexe.

L’essentiel des consultations, au dire de tous les praticiens, ne 
présente pas toujours un tableau si noir. La plupart sont motivées 
par l’échec scolaire ou plutôt le désinvestissement de l’école, des 
études et par les difficultés relationnelles au sein de la famille : at-
titudes violentes, agressives, désobéissantes ou provocatrices.

Ah ! L’obsession des parents pour les études… Bien légitime, il 
faut le dire. Les difficultés grandissantes que connaissent les plus 
jeunes à s’insérer ces dernières années dans le monde du travail ont 
mis l’accent sur la nécessité de la réussite scolaire, qui devient l’une 
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Prologue  •  9

des principales préoccupations des parents. À juste titre, car cet 
échec recouvre, dans la plupart des cas, le signe d’autres malaises. 
C’est souvent le premier symptôme de rupture sociale, de contes-
tation et, pardonnez-nous ce lieu commun, c’est souvent l’arbre qui 
cache la forêt. Il peut gâcher à l’avenir bien des possibilités et pé-
naliser très vite l’adolescent. Mais là encore, ne soyons ni pessi-
mistes ni défaitistes, les potentialités non exploitées à ce moment-là 
peuvent ressurgir à un autre intactes. Pas de panique donc ! Il y a 
des solutions.

L’autre grand souci des parents concerne les diverses manifes-
tations de fragilité que sont les maux divers, perte du sommeil, mal 
de dos, mal de ventre, fatigue intense et plus gravement encore les 
dépendances : troubles alimentaires, drogue et alcool. Là encore, 
des remèdes existent, même si on a franchi le seuil dit « normal ».

Bien sûr, nous n’oublions pas les quelque 25 pour cent d’ados 
qui vont très mal et dont le destin tourne parfois à la tragédie. 
Ces derniers temps, nous avons constaté la multiplication de 
véritables drames se soldant par d’irréparables suicides. Nous 
avons enregistré de nombreux cas d’anorexie, de déviances ma-
jeures, et surtout, de conduites alcooliques insensées, ou de non 
moins stupides jeux dangereux : jeu du foulard, jeu du train, jeu 
de morts et de défis… Quel que soit le cas de figure, ne fermons 
pas les yeux. Si le symptôme est entré en scène, c’est justement 
pour que nous les ouvrions !

Pour nous, thérapeutes, il est temps d’écouter. Et ce révolté, ce 
récalcitrant, va tout nous dire. Oui, c’est vrai, il ne voulait pas venir 
mais puisqu’il est là, il va tout nous raconter ! Et tant pis pour vous, 
pour nous… Il va nous asséner l’absurdité de nos conduites – on 
s’y attendait ! – nous dévoiler qu’il s’ennuie ferme dans notre 
monde de « c… » (vous avez le choix du qualificatif !), nous avouer 
que seuls ses amis le comprennent… Il va nous murmurer qu’il 
n’est pas aimé… parce qu’on lui préfère son frère… ou sa sœur… 
Qu’il souffre, qu’il a mal, que personne ne le comprend. On va lui 
répondre : « Alors, c’est pour cela cette violence ? Cette grève de 
l’école ? Ce mal-être ? »
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10  •  N ’ a y e z  p a s  p e u r  d ’ é d u q u e r  v o s  a d o s …

Ce dialogue amorcé nous permettra à tous d’y voir plus clair. 
Nous éviterons peut-être le drame et adopterons des conduites 
plus adaptées. Pour autant, rassurons-nous encore, bien que l’ado-
lescence demeure une étape difficile, la plupart des parents et des 
enfants la franchissent enrichis et sans trop de dommages, toutes 
possibilités de récupération et de résilience intactes.

L’adolescence, drôle de moment donc à analyser et à 
 comprendre ! Nous vous livrerons dans cet ouvrage nos réflexions, 
nos interrogations, parfois nos doutes, mais aussi nos certitudes. 
Car l’un des buts essentiels de ce livre est aussi de conforter les 
parents dans la légitimité d’éduquer leurs enfants.

N’ayons pas peur d’éduquer nos enfants, c’est notre devoir. Il 
faut oser remplir notre mission, savoir que certains conflits sont 
inévitables, qu’ils se dénoueront pour le grand bonheur de tous, 
parce qu’en fait le désir des deux parties est que cette histoire se 
termine bien. Comme celle qu’on nous racontait lorsque nous 
étions petits ! Mais parents, sachez-le – pour que l’histoire tourne, 
si ce n’est au conte de fées, du moins pas au cauchemar –, si vous 
avez changé, vos enfants aussi. On ne peut plus s’adresser aux en-
fants, et à plus forte raison aux adolescents, comme on le faisait il 
y a 30 ou 50 ans.

Nous devons ce changement en partie au docteur français 
Françoise Dolto et aux nombreux spécialistes qui étudient la ques-
tion, mais surtout, nous le devons à l’évolution de la société elle-
même qui a tant modifié la donne. Cherchons du côté de cette évo-
lution, de cette accélération du rythme de vie, du durcissement du 
monde du travail, du durcissement du monde tout court, qui a 
engendré cette nouvelle façon que les parents ont de « penser » leur 
enfant. Ce nouvel imaginaire parental est à l’origine lui-même d’une re-
définition de la fonction parentale. Cherchons également du côté du 
resserrement des familles, de l’évolution du statut de la femme, de 
l’accentuation du nombre des divorces et des familles monoparen-
tales en manque de père et de repères. C’est aussi pour cela que 
l’enfant est devenu roi. Ne confondons pas conséquences et causes. 
Pour autant, déculpabilisons aussi les parents que nous sommes, 
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Prologue  •  11

débordés et déboussolés, qui parfois sont tentés par le laxisme am-
biant ou baissent les bras devant des messages éducatifs contradic-
toires, en provenance d’éminences grises qui ont prouvé qu’elles 
ne savaient pas davantage comment s’y prendre. Comme pour 
confirmer la thèse de Freud qui disait qu’éduquer était un métier 
impossible1 !

Pourtant, aujourd’hui, à la lumière de ce qui arrive, des plâtres 
essuyés, de l’explosion du nombre des consultations adolescentes, 
nous pouvons dégager non seulement ce que nos adolescents veu-
lent nous dire par leurs attitudes, comportements et symptômes, 
mais aussi ce qu’ils nous demandent impérativement, voire impé-
rieusement de faire : les aimer et les entourer. Ces enfants surinfor-
més, s’ils présentent des lacunes dans certains domaines, ont l’es-
prit vif et ouvert, et il faut que nous gardions présent au nôtre 
qu’on ne peut – au contraire de ce que certains prônent en ces temps 
où le sujet fl eurit et la polémique enfl e – retourner à l’Âge de pierre 
et imposer et contraindre sans expliquer. Cela, pour nous, ne peut 
plus fonctionner. C’est notre credo.

Alors, justement parce que c’est diffi cile et que le sujet est d’im-
portance, il est inutile de perdre notre temps à gloser sans fi n sur 
ce regrettable malentendu de « l’enfant roi » ou de chercher un 
quelconque bouc émissaire, mais il est urgent que chacun prenne 
ses responsabilités dans cette affaire et que tous se retroussent les 
manches !

Nous donnerons, dans la seconde partie du livre, des pistes et 
des conseils très concrets et très pratiques en matière d’éducation, 
en évoquant des situations vécues, non sans avoir essayé de dé-
crypter auparavant ce que veulent nous dire nos adolescents et ce 
dont ils ont besoin. Des conseils concrets et des repères simples, 
afi n qu’il ne vous reste que le plus dur à faire, le faire ! Agir, aimer, 
sans rompre le lien jamais.

 1. Freud disait qu’il y avait trois métiers impossibles : gouverner, éduquer et psy-
chanalyser.
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PREMIÈRE PARTIE

Tout sur la cr ise d’adolescence : 
vér i tés et conséquences…
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C H A P I T R E  1

Quand survient la crise : 
stupeur et incompréhension

La crise est aussi difficile à prévoir que l’arrivée du premier 
bourgeon sur l’arbre. Elle est comme le printemps, on se lève 

un beau matin et elle est là, sauf que si l’air devient léger au prin-
temps, là, l’atmosphère s’alourdit. Elle est d’autant plus étonnante, 
cette crise, que les parents vivaient depuis des années dans un 
joyeux et insouciant partage de câlins, de déclarations d’amour, de 
jeux, de séances de cinéma, de marionnettes… Bref, depuis ce si 
beau jour où le bébé est devenu une personne2, père et mère ont rem-
pli leur rôle : veiller sur lui, le distraire, le stimuler, le bichonner, 
l’admirer, l’applaudir. Des années de bonheur, d’harmonie, de 
beaux jours. Oui, en vérité… Quoiqu’à bien y réfléchir, on aurait 
pu la voir venir… Parfois, il y avait dans l’air comme un frémisse-
ment : « J’ai pas envie… », « J’en ai marre ! Marre ! »… de sortir, de 
travailler… L’ado en a souvent marre, ce sera sa rengaine !

Il boude pendant les repas familiaux si longs, si indigestes. Lui 
toujours prêt jusque-là à aider, en imitant au mieux les grands, re-
fuse de faire son gâteau favori, traîne des pieds pour mettre le cou-
vert. Tout semble lui coûter. Rien ne va plus ! Le sourire disparaît, 
la moue s’installe. Et ce corps qui n’en finit pas de se modifier, sans 
que là non plus, nous puissions définir avec exactitude le moment 
« T » où le grand chambardement va commencer. Là où les centimè-
tres vont grimper, où les seins vont surgir, la voix chuter de trois 
tons ou s’installer brutalement dans les aigus, au point que vous 
soupçonnerez le plus petit de faire miauler le chat en lui coinçant 

 2. D’après le titre d’un livre de Bernard Martino, Le bébé est une personne, qui fi t 
date en 1984.
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16  •  N ’ a y e z  p a s  p e u r  d ’ é d u q u e r  v o s  a d o s …

la queue dans la porte. C’est là que vous comprendrez jusqu’à la 
racine du mot adolescent.

PUBERTÉ ET CHANGEMENTS PSYCHOLOGIQUESPUBERTÉ ET CHANGEMENTS PSYCHOLOGIQUES
Le mot « adolescent » vient d’adolescens, qui signifie croître, être en 
croissance… C’est la définition biologique de la puberté. Nos héros 
peuvent grandir de dix bons centimètres en un an. Vers 11 ans 
pour les filles, un peu plus tard pour les garçons. Du jour au lende-
main, vous, mesdames, devenez leur « petite » maman. Ils vont 
aussi grossir, ce qui pose depuis quelques décennies des pro blèmes 
aux jeunes filles qui acceptent mal leurs nouvelles formes et conti-
nuent de rêver aux jeans taille rétrécie de leur jeune âge.

Les problèmes alimentaires pointent en général leur nez à ce 
moment et peuvent devenir préoccupants. Le développement du 
système nerveux entraîne également une instabilité neurologique 
qui explique leur maladresse motrice. C’est le moment où ils cas-
sent tout, où tout leur échappe des mains ! Un (e) éléphant (e) dans 
un magasin de porcelaine !

LORSQUE SURGIT LA SEXUALITÉ, OU LORSQUE SURGIT LA SEXUALITÉ, OU 
« DIS PAPA, C’EST QUOI L’AMOUR ? »« DIS PAPA, C’EST QUOI L’AMOUR ? »
Il est important de préciser avant tout que l’essentiel de la structu-
ration du futur homme et de la future femme se fait autour de la 
sexualité. Le changement essentiel dans le passage de l’enfant à 
l’adulte, c’est l’évolution de son sexe et sa maturité.

Or, le développement des caractères sexuels est sûrement pour 
tous, parents compris, le plus délicat à vivre. Il n’est pas seulement 
physiologique, il annonce une série de questions très souvent an-
goissantes pour les uns comme pour les autres. Angoissante cette 
exigence du corps qui surgit et ne vous laisse pas en paix ! Écoutons 
les premiers émois du personnage du roman de Mathieu Lindon, 
En enfance, où le héros essaie d’apprivoiser son sexe : « Il a quelque 
chose entre les cuisses, quelque chose qui est définitivement à lui… 
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Quand survient la crise : stupeur et incompréhension  •  17

rapidement vient une deuxième, une troisième, une énième fois, le 
plaisir ne s’use pas. Il sent qu’il y a un risque là-dedans, lorsque sa 
mère entre dans sa chambre, pendant qu’anxieux et avide, il se 
 livre à ce frottement, il a acquis le réflexe de le cacher et rien ne 
dément cette nécessité. “Qu’est-ce que tu fais ?” dit-elle soupçon-
neuse. “Rien”, dit-il en se levant3… » On ne saurait mieux dire.

Nous voilà, nous, parents, soudain au pied du mur. Nous ne 
pensions pas que cela arriverait si vite, même si nous savions que 
nous n’y couperions pas. Empêtrés que nous sommes nous-mêmes 
dans nos propres pudeurs et nos inhibitions, nous allons tenter 
d’expliquer avec détachement la nouvelle vie sexuelle qui attend 
ces chéris ! Soyons honnêtes, en général, la prestation n’est guère 
brillante, sauf si notre propre mère nous a donné dans notre en-
fance de bonnes clés dont alors, nous nous resservirons. Après tout, 
les bons conseils vivent longtemps, même si les mentalités chan-
gent. Hélas, cela ne fut pas souvent le cas ! La plupart du temps, 
notre maman a plutôt été muette sinon sourde sur le sujet… pour 
ne pas dire aveugle.

Malgré tout, nous nous essayons (courageusement) à faire 
mieux : « Mon fils, ma fille, tu es désormais, un homme, une 
femme… » Non ? Quelle découverte ! Jusque-là, même si nous nous 
trouvons un peu… classiques, tout va bien. La suite est affaire de 
goût ! Deux versions sont utiles, une fille n’est pas un garçon, 
comme dirait monsieur de La Palisse ! Allez, entraînez-vous !

La version féminine donne à peu près ceci : « Je te montre com-
ment on se protège de ces pertes de sang, tu ne dois pas t’inquiéter, 
c’est normal, ça arrive à toutes les femmes ! » Ce qui suit varie en 
fonction des familles et selon que les mères sont plus ou moins à 
l’aise dans le domaine…

La mère coincée va en rester là. À des considérations biologi-
ques : le fonctionnement du corps humain, les maladies, les sché-
mas de la reproduction. La mère délurée va aborder les risques du 
métier : « Désormais, il faut faire attention à ne pas avoir de  relations 

 3. Mathieu Lindon, En enfance, Paris, P.O.L., 2009.
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18  •  N ’ a y e z  p a s  p e u r  d ’ é d u q u e r  v o s  a d o s …

sexuelles ! » ou si elle est encore plus à la page : « de relations 
 sexuelles non protégées ! » Elle abordera le terrible sida, les mala-
dies sexuellement transmissibles. La « petite fi lle » comprend et 
écoute, ou pas.

La plupart du temps, les échos de la cour de récré et les films à 
la télé l’ont déniaisée bien avant que maman ne s’y essaie et bien 
plus tôt que maman ne l’a été elle-même… D’ailleurs, c’est à la 
prochaine récré que la petite va bien rigoler, quand elle racontera 
tout ça à ses copines et qu’ensemble elles vont soupeser votre dé-
claration en la circonstance.

Dans le secret du cabinet du psy, entendez ce qu’elles disent… La 
romantique, qui veut connaître le grand frisson : « Si vous aviez vu sa 
tête, à ma mère… trop grave ! Mais qu’est-ce qu’elle croit, avec sa leçon 
de morale ? J’veux pas coucher sans amour moi ! » Celle-là, l’amour, 
elle veut le rêver. Elle attend plus ou moins, sans le dire, le prince 
charmant… Les contes de fées le lui ont dit. Il était une fois, une  pauvre 
Cendrillon, affublée de deux méchantes « sœurs » et d’une marâtre ! 
Attention, première leçon : une marâtre ! Car une vraie mère ne saurait 
se conduire ainsi… Petite, elle écoutait sagement en suçant son pouce, 
pendant que la voix de maman disait la récompense de la bonté, les 
bienfaits du travail, les nobles valeurs… qui faisaient que le prince ne 
pouvait que la retrouver même cachée, même transformée sous une 
peau d’âne, comme l’héroïne du même nom. Celle qui, pour échapper 
à papa, demande tous les jours une robe de couleur magique : couleur 
du Temps, couleur de la Lune.

Échapper à papa ! C’est pour les psys, cette interprétation-là ! 
Notre chérie ne l’a pas encore saisie, perdue dans la contemplation 
de la beauté des robes. Elle n’a pas encore lu l’ouvrage de référence 
de Bruno Bettelheim, Psychanalyse des contes de fées4. Elle n’a retenu 
que l’histoire du prince sur son beau cheval blanc et la dernière 
phrase : « Ils furent heureux et eurent beaucoup d’enfants. »

Bien sûr que de nos jours personne ne s’attend à le voir débou-
ler à cheval, le prince, et que nos héroïnes ont changé de look, mais 

 4. Bruno Bettelheim, Psychanalyse des contes de fées, Paris, Robert Laffont, 1976.
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elles rêvent toujours de l’homme idéal. S’il fallait en dresser le por-
trait, nous le résumerions ainsi : beau, évidemment, cultivé… et 
riche… oui, riche ! Elles s’en défendent – elles savent bien que l’ar-
gent ne fait pas le bonheur – mais un sac de marque qui vaut plus 
d’un mois de salaire, c’est toujours bon à prendre ! Quant au che-
val ? Facile, vous devinez ? C’est la belle moto ou la belle auto ! Les 
annonceurs publicitaires l’ont parfaitement compris.

L’aventurière qui veut tout vivre, elle, hausse les épaules : « Moi 
je ne veux pas m’engager à mon âge, je veux faire des expé riences… 
Elle m’a rien appris, ma mère ! Si elle croit que je l’ai attendue… » 
Les deux discours coexistent avec toutefois une longueur d’avance 
pour le prince ! Et vlan, une fois sur deux, si ce n’est dans tous les 
cas, la mère est… à côté de la plaque !

Cet épisode-là est si mythique que même les humoristes s’en 
sont emparés et qu’ils le rejouent souvent sur les scènes de nos 
théâtres, provoquant des rires libérateurs. Il n’y a pas de fi lm sur 
l’adolescence qui ne nous joue pas la scène de l’explication : tu es 
une femme maintenant !

Pour les garçons, le scénario est un peu différent. En général, 
c’est le père qui s’y colle, convoqué par la mère, obligé par cette 
dernière : « Tu dois lui parler, il est temps que vous ayez une vraie 
conversation entre hommes ! » dit-elle sur un ton qui ne souffre pas 
la contradiction. Papa est surpris, car il a bien l’impression d’avoir 
de vraies conversations avec Junior ! Le foot, le tennis… le concours 
sur le score de tous les matchs de basket ! Obéissant, il s’exécute, 
car les femmes en savent plus long sur ces nécessités-là : « Tu sais 
mon fils, tu es grand maintenant, d’ailleurs tu gagnes tous les sets 
que nous disputons au tennis… maintenant, il faut te conduire 
comme un homme… élever les bébés quand on est jeune, c’est 
dur… » Et il sait de quoi il parle ! C’est toujours trop tôt !

Junior a du mal à comprendre qui sont les bébés en question, mais 
il fait bon être dans la voiture, seul avec papa. Les bébés resteront 
abstraits et la conversation entre hommes agréable. Papa avait l’air un 
peu coincé tout à l’heure, mais maintenant, il sifflote. Il a l’air satisfait. 
C’est cool ! Oui, oui, Papa a parlé, on dirait qu’il va mieux.
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Ne pensez pas que nous vous prenons pour des parents idiots, 
car nous sommes aussi des parents… (choisissez le qualificatif !). 
Non, vous êtes juste des parents normaux ! Mais c’est ainsi que vos 
enfants nous rapportent les faits, et si vous pensez avoir fait passer 
un message, ce n’est peut-être pas celui que vous croyez… Surtout 
que la vraie question, celle qui les taraude n’est que rarement abor-
dée. Ce qu’ils voudraient savoir le plus souvent est d’ordre existen-
tiel, philosophique, intime : « C’est quoi ce qui m’arrive ? Comment 
je vais me débrouiller avec toutes ces nouveautés ? »

Ce qu’il faudrait leur dire pour être juste ce serait : « Eh bien 
mon grand, il va falloir trouver tout seul, parce que dans ce do-
maine, papa n’est pas incollable. Il n’en sait pas plus que sur la 
sexualité des dinosaures ou sur la raison pour laquelle les nuages 
ne tombent pas ! » Heureusement, toutes ces questions qui n’ont 
pas trouvé de réponse dans leur petite enfance, si ce n’est un laco-
nique et définitif « parce que ! » ont appris à nos adolescents la pa-
tience et ils vont y répondre tous seuls.

Peut-être même qu’à ce moment-là, nos enfants se réjouissent 
en douce de notre embarras, décelant nos premières limites ou nos 
premières difficultés à aborder certains sujets. Peut-être compren-
nent-ils pour la première fois que pour les grands aussi, la vie et le 
sexe ne sont pas choses banales, que Google ne répond pas à tout.

Vous allez peut-être nous rétorquer que ce sont là des  problèmes 
d’un temps révolu, que désormais la communication au sein des 
membres d’une famille est facilitée, dédramatisée. Seulement un 
peu… Les thérapeutes sont toujours étonnés de noter que cette 
communication dont on nous parle tant, cette liberté de ton et de 
sujet, que l’on a soi-disant acquise en France après 1968, n’est pas 
généralisée. On parle toujours peu dans certaines familles et par-
fois beaucoup trop dans d’autres. Ce qui ne fait pas une moyenne.

Toujours en France, les centres spécialisés (planning familial, 
lieux de parole pour adolescents, infirmeries de lycée), s’ils notent 
des modifications dans les comportements, ne constatent guère de 
changements en profondeur. Les bonnes questions, celles qui obsè-
dent l’adolescent, ne sont pas posées dans le contexte familial, et 
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pour cause ! Les animateurs des centres de jeunes demandent fré-
quemment des formations à ce sujet, car ils sont très souvent inter-
pellés. Les demandes sont souvent crues, liées à l’angoisse que 
causent des scènes de film ou des sites Internet :

• « À quel âge peut-on faire l’amour ? »
• « Quelles pratiques sont permises, peut-on tout faire quand 

on aime ? »
• « Je l’aime tellement que nous voulons déjà un enfant… 

C’est normal ? »
• « C’est quoi aimer quelqu’un ? »
• « C’est quoi être infidèle ? »
• « C’est quoi le plaisir ? »
Que les parents qui veulent répondre lèvent le doigt. Que ceux 

qui ont répondu à ces questions de leur ado nous jurent que la 
discussion n’a pas tourné au fiasco total… Nous ne les croirons 
pas ! « Mais tu dates ma pauvre mère… » ou pire : « T’es pas nor-
male ! », voilà ce que les mères récoltent souvent après avoir tenté 
un bout d’explication.

La mère ringarde s’appelle Nathalie ou Julie… Son fils de 
16 ans veut qu’elle parte en week-end pour qu’il « squatte » avec sa 
petite amie la maison familiale, histoire de faire un brin de vie com-
mune avant de s’installer ensemble ! La mère, bien sûr, s’y oppose, 
arguant qu’on ne dort pas dans le lit de sa propre mère avec sa 
petite amie, fût-ce pour une expérience et pour un week-end ! La 
réponse ne se fait pas attendre : « Ringarde, Man ! T’es ringarde ! 
Tous les copains le font ! Même papa est d’accord… »

Suit une bordée d’injures. Heureusement, cette mère-là, sans 
état d’âme à ce sujet, se raccrochera à son bon sens et à son intuition 
profonde comme à autant de bouées de sauvetage, bouées forte-
ment agitées par les propos et noms d’oiseau sortis de la bouche de 
son Trésor. Elle clôturera le débat houleux en disant qu’elle sait (par 
expérience !) que toutes ces expériences justement peuvent se faire 
tout aussi bien ailleurs, et que la vie sexuelle future des tourtereaux 
n’est pas en danger pour autant. Bien sûr, elle ne peut leur vanter 
les charmes de l’amour dans le pré ou sur la plage au petit matin, 
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car ils n’imaginent même pas que Mère ait pu avoir des expé riences 
de ce genre, coincée comme elle est ! Mais elle sait que sa sexualité 
n’a pas trop souffert de cette clandestinité et que ses propres pa-
rents auraient vu pareillement d’un mauvais œil une telle pratique 
sous leur toit. Pour une fois, elle ne fera pas différemment de la 
génération précédente sous prétexte que les temps ont changé. 
Attitude qui n’est pas si facile à justifier à une époque où il est nor-
mal de vivre sa vie sexuelle très tôt chez ses parents, pour de mul-
tiples raisons, que nous verrons plus loin dans cet ouvrage.

LA VÉRITÉ VENUE D’AILLEURSLA VÉRITÉ VENUE D’AILLEURS
En France, l’Éducation nationale, en général en retard par rapport 
à l’évolution de la société, répond de façon traditionnelle aux ques-
tions disons… « convenables » ou « politiquement correctes ». Ce 
qui est déjà une avancée. Plus intéressante est l’excellente brochure 
éditée en juin 2007 par l’Institut national de prévention et d’éduca-
tion pour la santé qui ose aborder des sujets plus hards comme la 
masturbation, le plaisir sexuel, les pratiques sexuelles, l’impuis-
sance, la frigidité, l’éjaculation précoce, la contraception et la pré-
vention. La difficulté est de se la procurer, cette fameuse brochure ! 
Aucun des ados que nous avons consultés ne l’a jamais aperçue… 
C’est dommage car elle est bien faite. Autant de questions que les 
ados ne peuvent que se poser et ne poser nulle part. Quelques 
périodiques relaient parfois correctement ces sujets. Ce sont sur-
tout les filles qui les lisent. La pudeur des garçons (faut-il vraiment 
parler de pudeur ?) les pousse vers des livres moins chastes, plus 
pornographiques… Ils n’ont pas le même imaginaire que les filles. 
La masturbation est chez eux une pratique plus fréquente et ce 
genre de lecture est stimulante, de même que le film porno du 
samedi soir, vu en cachette quand les parents ont la bonne idée 
d’aller au cinéma.

Il y a beaucoup à dire sur ce sujet. Les pourfendeurs sont cho-
qués de l’image de la sexualité qui s’y dévoile, les féministes, de 
l’image de la femme qui y est dégradée, les esthètes, de la médio-
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crité des images. Peu d’opinions positives mais beaucoup de spec-
tateurs… en grand secret et dans la crainte d’être surpris. À l’écoute 
de leurs jeunes patients, les thérapeutes sont souvent frappés par 
deux choses : leur ignorance des articles de loi qui régissent la 
sexualité et qui les protègent, et l’existence des structures qui gè-
rent la santé sexuelle en toute discrétion (trop grande ?). Porter 
plainte pour des attouchements ou des viols et violences reste une 
honte souvent insurmontable. Nous nous souvenons de nombreux 
cas d’attouchements sexuels découverts par les parents, que les en-
fants nous supplient de ne pas dénoncer : « Ma mère est choquée, 
mais c’est pas grave, moi je ne veux pas en parler. » En parler, c’est 
risquer la moquerie des autres et la stigmatisation définitive ! Elle 
traîne dans beaucoup de têtes encore, l’idée que si ces choses-là 
arrivent, c’est qu’on les a cherchées !

D’une façon générale, en matière de sexe, les ados sont joliment 
pudiques. Nous nous moquions plus haut de notre embarras et de 
nos difficultés à bien répondre pour vous signifier maintenant que 
l’important n’est pas dans la bonne réponse, mais dans la qualité 
de l’écoute. S’ils le souhaitent, car d’eux-mêmes ils n’aiment pas 
parler de leur vie sexuelle. Ils n’aiment pas nos questions et surtout 
pas nos moqueries et nos réflexions grossières. Qui n’a gardé le 
souvenir cuisant et rougissant de la question stupide posée lors du 
repas de famille : « Alors mon grand… les filles, ça marche ? »

Tel le joli exemple de Henry Bauchan : « Elle m’a dit tu as un 
béguin pour elle… Je suis devenu tout rouge et tout le monde a ri 
aux éclats… » Et l’auteur de conclure : « pas une fois je n’ai pu des-
serrer la bouche pour lui dire un mot. Quel mot venu de quelle 
langue, de quel pays caché, puisque l’amour entre enfants n’était 
qu’un béguin qui faisait rire5. »

La sexualité, l’amour sont des denrées rares, à manier comme 
une porcelaine de Chine : attention fragile ! Et nous rajoutons « at-
tention danger », en raison de l’existence de cette multitude de sites 
pornographiques qui se déploient sur Internet sans contrôle (ou 

 5. Henry Bauchan, Le boulevard périphérique, Paris, Actes sud, 2008.
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presque) et qui laissent nos ados face à de drôles de jouets. Denrées 
rares donc mais galvaudées, abîmées…

LE BESOIN DE LIBERTÉ : « IL EST LIBRE MAX ! »LE BESOIN DE LIBERTÉ : « IL EST LIBRE MAX ! »

« Dis, Maman, je sors ce soir, oui ou non ? »« Dis, Maman, je sors ce soir, oui ou non ? »
L’ado a le chic pour demander cela au dernier moment, quand, 
bien sûr, vous êtes absorbée par la déclaration d’impôts à laquelle 
vous ne comprenez rien, quand vous vous prélassez dans votre 
bain ou quand vous avez des mots avec votre conjoint qui veut 
aller au foot pendant que vous tiendrez compagnie à belle-maman 
que l’étourdi a conviée à dîner…

La demande vous paraît exagérée, d’autant que vous vous sou-
venez que le cher petit est déjà sorti EXCEPTIONNELLEMENT le 
soir d’avant. Principe d’économie, plus il y a de demandes, plus 
c’est cher, il sait qu’il faut être finaud. La stratégie est de passer en 
douce, car même si les arguments positifs ne manquent pas, il faut 
les rendre crédibles et surtout rassurants. Et les justifier, et penser 
à répondre aux questions qui vont tomber.

« Je peux aller dormir chez « Machin », « Machine » ?« Je peux aller dormir chez « Machin », « Machine » ?
Personne ne connaît Machin, et on ne sait pas où il loge ! Mais 
comme tout le monde va dormir chez lui : « Enfin, Maman, tu l’as 
vu il y a un an à la fête, tu sais bien ? » C’est loin un an et Machin… 
vous cherchez… Tous les jours vous voyez un nouveau Machin. Ils 
se ressemblent tous… ces Machin ! Le « plan » reste très flou… et 
peu « sécurisé ».

Après mille et un arguments, soit vous cédez et vous passez 
une nuit blanche, soit vous refusez et vous êtes « pas normaux » ou 
de « vrais réacs ». Jurons et portes qui claquent, chambre fermée à 
clés ! Ça vous apprendra… Et vous, de vous faire la réflexion que 
les adolescents sont des enfants grands comme des adultes qui 
veulent faire des choses dangereuses comme des adultes avec des 
raisonnements d’enfants et une lucidité aussi peu développée. Et 
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encore que les ados sont des enfants tout puissants à surveiller 
comme le lait sur le feu, à la seule différence qu’ils sortent tard la 
nuit et échappent à votre champ de vision, alors que les enfants de 
huit ans, on les « boucle » à la maison et basta !

Heureusement que vous ne savez pas tout ce qui leur arrive ou 
a failli leur arriver chez Machin ou Machine… ni comment il use de 
ses permissions et de sa vie en liberté ! Liberté ! Combien de fois le 
mot sera jeté en pâture ? « Je suis libre, laissez-moi, lâchez-moi ! »

Voici quelques réflexions rapportées concernant la LIBERTÉ 
bafouée ainsi que l’INJUSTICE criante, qui va de pair :

• « Ils refusent tout, me traitent comme un bébé, m’enferment 
dans leur prison ! »

• « Mes parents votent à gauche, mais c’est des fachos ! »
• « On se demande s’ils comprennent ma vie… Complètement 

bornés, nuls ! »
• « C’est décidé, je ne leur adresserai plus la parole, ils sont 

allés trop loin ! »
Parfois la décision prend effet, la vie s’assombrit, le ciel se noir-

cit et vos insomnies pointent leur nez. Cet état-là, nous l’appelons 
le dépit ou la stupeur parentale. C’est une situation très déstabili-
sante pour l’ensemble des protagonistes, car personne ne reconnaît 
plus personne.

LA STUPEUR PARENTALE : « IL N’Y A PLUS LA STUPEUR PARENTALE : « IL N’Y A PLUS 
D’ENFANT ! » OU « OÙ EST PASSÉ MON PETIT ? »D’ENFANT ! » OU « OÙ EST PASSÉ MON PETIT ? »
C’est à ce moment-là, d’ailleurs, que vous allez regretter si fort le 
temps béni de l’enfance, et penser aussi que « dur, dur », c’est vrai-
ment trop dur cette ingratitude et cette soudaine ambiance qui 
règne à la maison. Il ne dira pas un mot pendant deux ou trois 
jours, les portes continueront à claquer. Et l’œil, cet œil, il est 
 terrible… de mépris. La surprise est partagée. Il s’attendait à une 
attitude compréhensive, il se heurte à votre refus. Il fourbit ses 
armes, la guerre sournoise va commencer. Une guerre d’usure… 
une guérilla au quotidien. La pire. Les plus petits de la fratrie, s’il 
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